
Monseigneur Colomb 
Evêché de la Rochelle 

7 place Foch 
17 000 La Rochelle 

 
 

Libelle de requête pour l’ouverture de la cause sur les vertus de Marie-Eustelle Harpain 
 
 
Monseigneur, 
 

En tant que postulateur par vous nommé en date du 15 mars 2023, je vous demande de bien 
vouloir entreprendre la cause sur les vertus de Marie-Eustelle Harpain en vue de sa béatification, 
selon ce que prévoient la constitution dogmatique Divinus  perfectionis Magister, du 25 Janvier 1983, 
et l'Instruction Sanctorum Mater, du 17 Mai 2007. 
 
Le diocèse est constitué acteur de la cause par décret épiscopal en date du 15 mars 2023.  
Sa résidence est la suivante :  Evêché de la Rochelle 

7 place Foch 
17 000 La Rochelle 

 
 La vie de Marie-Eustelle 
 
Marie-Eustelle Harpain (1814-1842) vécut à Saintes, dans le diocèse de La Rochelle. 
Humble lingère et sacristine, elle a ressenti un profond amour de Jésus-Hostie, source de sa joie, en 
décalage avec les jeunes gens de sa génération dont la plupart cherchaient à se distraire pour oublier 
la période de la révolution. Elle eut une vie de prière intense, accompagnée de visions et fût enseignée 
par Jésus lui-même, tout en affrontant de durs combats spirituels.  
Intensément attirée par Jésus mais toujours obéissante à son évêque et à ses confesseurs successifs, 
elle obtînt de pouvoir communier quotidiennement, chose extraordinaire à une époque où les laïcs 
ne communiaient qu’une à deux fois par an.  
Ce choix de vie centré sur Jésus lui valut beaucoup de mépris, de calomnie et de malveillance de la part 
de ses contemporains, qui face à sa douceur et sa persévérance finirent par reconnaitre en elle des 
qualités profondes. Beaucoup vinrent chercher conseil auprès d’elle, laïcs ou religieux. Ses réponses, 
comme le montre sa correspondance, n’étaient que des appels pressants à rechercher la communion 
avec Jésus dans l’adoration et l’eucharistie. 
 
 Les faits et preuves sur lesquels s’appuyer : 
 
Finalement convaincus de sa sainteté, ses contemporains l’ont surnommée « l’Ange de l’eucharistie ». 
Ses écrits témoignent d’un degré de vertus et d’humilité extraordinaire. Rassemblés et traduits en 
plusieurs langues, ils ont rapidement rayonné et inspiré de nombreux chrétiens dans le monde entier.  
Entre autres, Saint Pierre-Julien Eymard, qui a fondé en 1856 la congrégation du Saint Sacrement, fut 
touché par les écrits de Marie-Eustelle et témoigna qu’il se confiait tous les jours à ses prières. 
Par ailleurs, en 1857, trois jeunes filles souhaitant vivre l’appel de Marie-Eustelle à se tourner vers 
Jésus-Hostie, se rassemblèrent et fondèrent une congrégation à Toulouse, qui fut reconnue par Pie IX 
en 1876. La congrégation des Servantes de l’Eucharistie perdure encore aujourd’hui.  
Les premiers travaux de la cause de béatification, arrêtés lors du conflit de 1870, furent relancés suite 
à une pétition de 43 prêtres de plusieurs diocèses et à des demandes insistantes et successives de 
religieux dont celle de l’archevêque d’Auch.  




